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)«Sion: les secrets d'une tombe »sedune*
Jean-Christophe Moret, Antoinette Rast-Eicher et Pascal Taillard

Tourbilion
::*3

Valere

gK—
250 m0 m

fig. 2
Plan de Situation des tombes
mises au jour. Dessin P. Taillard.
Gräberplan.
Localizzazione delle tombe
scoperte.
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fig. 1

Carte de repartition des tombes
de la fin du deuxieme äge du Fer
decouvertes en ville de Sion. En
rouge, tombe du Passage de La
Matze. Dessin A. Henzen.
Verbreitungskarte der Gräber aus
der jüngeren Eisenzeit in Sion.
Rot: Grab aus der Passage de La
Matze.
Cartina di ripartizione delle tombe
di fine seconda etä del Ferro
scoperte nella cittä di Sion. In
rosso la tomba del Passage de
La Matze.

Les fouilles de sauvetage entreprises ä

Sion en 1998, ä l'occasion de la construc¬
tion d'un nouvel immeuble au Passage de
La Matze, ont permis de decouvrir deux
nouvelles sepultures du second äge du Fer

(fig. 1). Les deux individus mis au jour pre-
sentaient une orientation generale nord-
est/sud-ouest, avec la tete au nord-est
(fig. 2), selon un schema bien represente ä

Sion pour les tombes de La Tene moyen¬
ne et La Tene finale1. L'interet majeur pro¬
vient d'une riche sepulture feminine, datee
de la seconde moitie du Ier siecle av. J.-C.
(tombe 1), qui a livre un abondant mobilier
funeraire ainsi que des fragments de texti¬
le d'un type non atteste pour cette perio¬
de, qui pourraient correspondre ä un vete¬
ment d'apparat. Cette decouverte excep¬
tionnelle permet de completer nos con¬
naissances sur les pratiques funeraires de
la population sedune au tournant de notre
ere, tout en soulevant la question de l'iden-
tite et du Statut de la jeune femme inhu-
mee. La seconde sepulture, correspon-
dant ä un cercueil en planches, n'a livre

aucun mobilier; eile est datee de LT C2 par
radiocarbone2.

La riche sepulture feminine

De forme oblongue, la fosse presente des
angles arrondis, avec des parois sub-verti-
cales (fig. 3). Elle etait creusee tres profon¬
dement, puisque son niveau d'ouverture
est situe 1,4 m au-dessus du fond de la

sepulture.



La presence d'un contenant en bois est
assuree par un niveau d'argile fine, obser¬
ve de part et d'autre du squelette, et par
des traces de bois retrouvees au niveau
des os3. Le profil nettement curviligne du
fond de la fosse, en forme d'auge, sugge¬
re l'utilisation d'un demi tronc evide, ä
l'instar d'autres tombes du second äge du
Fer decouvertes ä Sion (sites du Petit
Chasseur, de la Place du Midi et de la ne¬

cropole de Sous-le-Scex4).
Des elements de calage associes au cer¬
cueil monoxyle ont d'ailleurs ete retrouves
au fond de la fosse, le long des parois de
la sepulture. II s'agit d'un alignement de
schistes bordant le squelette ä droite et de
petits blocs isoles disposes au pied et ä la

tete de la tombe.

Une bände d'argile beige, observee juste
au-dessus du niveau d'apparition des os,
materialise l'existence d'une planche de
couverture destinee ä proteger le contenu
du cercueil. En coupe, cette couche
montre un profil exterieur bombe, alors
que la base du lisere est parfaitement pla¬

ne. II semble donc qu'on ait utilise une
dosse5 comme couvercle.
Cette couverture etait scellee par deux
blocs de schistes poses ä plat. Le premier
reposait ä l'aplomb du cräne et le second
etait dispose transversalement au-dessus
des femurs6. La partie superieure du rem¬
plissage de la fosse, tres heterogene, etait

composee d'un materiau tres semblable
au sediment encaissant (graviers torren-
tiels du cöne de la Sionne); les deblais ex¬
traits de la fosse ont manifestement servi ä
son comblement.

L'etude anthropologique preliminaire du
squelette a permis de preciser qu'il s'agit
d'une jeune femme ägee de 20 ä 25 ans
au moment du deces7.
Elle gisait sur le dos, avec les jambes en
extension. La position des bras, fortement
sureleves au niveau des coudes, montre
qu'ils reposaient ä l'origine contre les
bords du cercueil monoxyle. Cette consta-
tation est confirmee par le redressement
relativement important des omoplates et
des clavicules, qui indique une compres-
sion de la cage thoracique ä l'interieur du
contenant. Le fait que la calotte cränienne
ait completement basculee vers la droite
alors que la machoire est demeuree parfai¬
tement dans l'axe du corps pourrait sug-
gerer l'existence d'un coussin.

La richesse de la parure et des offrandes
funeraires qui accompagnaient la jeune
femme souligne l'importance de son Statut
social et le rang eleve qu'elle occupait au

sein de la communaute indigene (fig. 4-6).
Deux fibules decoree en bronze, corres-
pondant ä des variantes du type Alesia,
ont ete retrouvees au niveau des epaules;
une troisieme, du meme type, reposait sur
la partie gauche du thorax (voir encadre 1);

les deux premieres, associees ä des restes
de tissu ä armure losangee etaient proba¬
blement destinees ä fixer un vetement
d'apparat; la fonction de la troisieme reste
incertaine: eile a pu servir ä fermer un lin¬

ceul enveloppant ou recouvrant le corps
de la defunte, ä l'instar de la fibule decou¬
verte pres du plat mis au jour dans la tom¬
be 4 du site du Petit Chasseur8.
Outre ces agrafes, la jeune femme portait
un anneau en bronze ä la main gauche et
un bracelet massif, egalement en bronze,
au poignet droit. Enfin, une paire d'an-
neaux en bronze, decores de stries et de
cercles concentriques, ornait sa cheville
droite. II s'agit d'anneaux »ä tetes de ser-
pent« caracteristiques de la derniere pha¬
se evolutive des »bracelets valaisans«9. La
destruction du membre inferieur gauche
par les travaux de terrassement ne permet
malheureusement pas de preciser s'il exis¬

tait un pendant au niveau de la cheville
gauche.

Plusieurs offrandes alimentaires accompa¬
gnaient la jeune femme dans son voyage
vers l'autre monde (fig. 7): un plat ä engobe
interne rouge et une bouteille en ceramique
de type indigene avaient ete deposes pres
du cräne (voir encadre 2). Le plat, sous le¬

quel a ete decouvert un couteau, a livre les

restes d'un gallinace domestique d'äge
adulte mais de sexe indetermine (poule ou
coq)10. L'absence significative de la tete et
de l'extremite des pattes semble corres¬
pondre ä un mode de preparation culinaire
et indique que le volatile a ete apprete pour
la circonstance. Quant ä la bouteille, eile
devait contenir une boisson dont la nature
nous echappe malheureusement (vin?).

Outre ces divers elements, la tombe a ega¬
lement livre un lot de trente monnaies gau¬
loises, concentrees au bas de la partie
droite de la cage thoracique. II s'agit ex-
clusivement de monnaies de type »ve-

ragre« (voir encadre 3). La presence d'ele¬
ments fibreux colles au conglomerat et
l'observation d'une tache organique noi-
rätre montrent que ces pieces etaient ras-
semblees dans une petite bourse.

Des restes de tissu en armure losangee

Bien que les restes de textile decouverts
dans la sepulture de La Matze soient mal
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fig. 3
Vue de la tombe en cours de
degagement. Photo J.-C. Moret.
Das Grab während der Ausgra¬
bung.
Veduta della tomba durante la
rimozione.

conserves, l'etude des fibres amalgamees
ä la fibule retrouvee sur l'epaule droite a
permis de mettre en evidence la presence
d'un tissu ä armure losangee (fig. 8 et 9).

Le filage, compose de fils de 0,5 mm de
diametre, est de type z/s. Par contre le

nombre de fils par cm n'est pas determi-
nable. II s'agit du type »Oss«, par referen¬

ce ä la tombe eponyme d'Oss, aux Pays-
Bas. Ce type d'armure, connue des le pre¬
mier äge du Fer, est attestee dans plu¬

sieurs sepultures hallstattiennes d'Europe.

Le principal interet de la decouverte de
Sion tient au fait que si des paralleles exis¬

tent effectivement pour l'epoque de Hall¬

statt, l'armure losangee n'est pas du tout
attestee en Europe centrale durant le se¬

cond äge du Fer (La Tene), du moins dans
l'etat actuel de la recherche. Ce type de
tissu est totalement absent des sepultures
de la necropole de Sbn/Sous-Ie-Scex, qui 11
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ffg. 4
Plan de la tombe avec la position
des elements du mobilier funeraire
illustres (voir catalogue; ech.
1:2 pour le metal; 1:4 pour la
ceramique).
Dessin A. Henzen.
Grabplan mit Beigaben.
Pianta della tomba con la posi¬
zione degli oggetti di corredo
illustrati.



ont pourtant livre des restes de tissu en ar¬

mure toile, et n'est atteste nulle part
ailleurs en Suisse. Le tissu de la dame de
Sion en serait donc le premier exemple.

En revanche, ce type de tissu est de nou¬
veau bien represente ä l'epoque romaine,
ceci des le Ier siecle apr. J.-C, souvent en
relation avec un contexte militaire. A titre
d'exemple, on peut citer la decouverte de
restes de tissus losanges sur le site de
Massada (Israel), datee de 74 apr. J.-C, oü
la presence d'un type de textile inhabituel
pour le Moyen Orient s'explique autant par
la presence des legionnaires que par des
phenomenes d'importation qui soulignent
une diffusion relativement large de ce tissu
des cette epoque. Les decouvertes faites
dans les sepultures du Haut Moyen Age
montrent que plus on avance dans le

temps, plus les tissus losanges presentent
une qualite reguliere et uniforme sur l'en¬

semble de l'Europe.

Les exemplaires anterieurs ä l'epoque ro¬

maine sont generalement associes ä des
sepultures riches, voire princieres, ä l'ima¬

ge de I'etoffe losangee decouverte dans la

tombe de Hochdorf en Allemagne du sud
(les losanges de Hochdorf sont toutefois
legerement differents, puisque la chaine
est retors et non simple). Cette constata-
tion cadre parfaitement avec la richesse du
mobilier funeraire de la tombe de Sion.
Dans le cas du Passage de La Matze, le

fait que ce tissu soit accompagne de fi¬

bules dites »militaires«, pose toutefois pro¬
bleme (fibules de type Alesia). On peut se
demander si la jeune femme n'a pas ete in-
humee avec une etoffe generalement por¬
tee par les hommes mais utilisee ä Sion

comme peplos. On songe par exemple au

sayon gaulois (sagum), qui servait ä la fois
de manteau enveloppant et de couverture,
et dont certains exemplaires etaient divi-
ses en carreaux aux dires de Diodore. Cet¬

te hypothese, si eile s'etait confirmee,
aurait le merite d'expliquer pourquoi les
femmes decouvertes dans les autres se¬

pultures de Sion datees de LT C-LT D por-
taient un simple peplos en armure toile et
non pas un tissu losange11.

Datation

Le mobilier recolte dans la tombe permet
de situer l'inhumation dans la seconde
moitie du Ier siecle av. J.-C, plus proba¬
blement dans le dernier tiers de ce siecle.
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fig. 5
Mobilier metallique.
Photo Musee cantonal
d'archeologie,
B. Dubuis.
Beigaben aus Metall.
Oggetti di corredo in
metallo.
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fig. 6
Fibule de type Alesia
trouvee au niveau de
l'epaule gauche.
Photo Musee cantonal
d'archeologie.
B. Dubuis.
Fibel (T/P Alesia),
gefunden bei der
linken Schulter.
Fibula (tipo Alesia)
rinvenuta allältezza
della spalla sinistra

fig. 7
Detail de la bouteille et
du plat en ceramique
contenant l'offrande
alimentaire.
Photo J.-C. Moret.
Flasche und Teller der
Speisebeigabe.
Particolare della
bottiglia e del piatto in
ceramica contenente
l'offerta alimentäre.
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Le mobilier metallique Bouteille indigene et plat mediterraneen Une offrande de trente monnaies

Les anneaux ä »tetes de serpent« sont caracte¬
ristiques de la parure chez les femmes de la tri¬
bu des Sedunes (Valais central) au Ier siecle
avant notre ere (LT D1/D2) mais on les rencontre
encore dans des contextes augusteens, voire
post-augusteens.

La fibule d'Alesia est portee des avant le milieu
du Ier siecle av. J.-C. mais eile perdure egale¬
ment jusqu'ä l'epoque augusteenne. Plusieurs
exemplaires, hors contexte funeraire, ont ete mis
au jour en Valais. Le fait que les fibules d'Alesia
et leurs variantes sont traditionnellement des pa¬
rures masculines, en particulier dans les tombes
de Slovenie, rend quelque peu incongrue leur
presence ici.

L'ensemble des parures et le mobilier d'accom-
pagnement de la tombe de La Matze permettent
de proposer une date d'ensevelissement au plus
tot vers le milieu du Ier siecle av. J.-O, mais plus
vraisemblablement au cours du troisieme tiers
de ce siecle. II semble difficile de remonter plus
avant dans le temps. La tombe peut corres¬
pondre au meme horizon chronologique que la
tombe 4 du Petit Chasseur (voir datation), les
elements de la panoplie etant tres proches: fi¬

bules, parures annulaires, monnaies et offrandes
alimentaire sont similaires dans les deux cas et
signalent des femmes de rang superieur appar¬
tenant au pagus des Sedunes.

Philippe Curdy
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La vaisselle deposee dans la tombe de La Matze
montre ä la fois un attachement ä la tradition
avec la bouteille indigene de fabrication locale et
une Ouvertüre vers le monde mediterraneen au
travers du plat ä engobe interne.

La bouteille contenant le liquide appartient ä la
categorie des ceramiques »indigenes« caracte¬
ristiques des Alpes occidentales, notamment du
Valais et de la region valdötaine de la fin du se¬
cond Age du Fer. II s'agit d'une ceramique non
tournee aux parois fines dont la päte variant de
l'orange au gris-beige contient un degraissant
assez grossier de schistes ou de talcschistes.
Les surfaces sont soigneusement lissees. Des
recipients similaires ont ete retrouves dans des
contextes funeraires souvent mal documentes,
par exemple ä Sion, Chätroz avec un decor peint
sur la panse et ä Conthey, Rapes d'Ayent avec
un decor ä la baguette. Ils sont generalement
dates de LT D1. Cette forme est egalement at¬
testee dans les niveaux precoces (augusteen
precoce, horizon C) du vicus de Massongex.

Le plat ä engobe interne est une importation me-
diterraneenne, vraisemblablement d'origine pa¬
dane au vu de la couleur de la päte. Ce type de
vaisselle, bien qu'atteste en Italie des ie Ille
siecle av. J.-C. (Bolsena), n'apparait dans nos
regions qu'ä partir du milieu du Ier siecle av. J.-
C. dans les niveaux d'habitat de Geneve, Nyon,
Lausanne, Massongex et meme peut-etre un
peu plus tot ä Yverdon. Le type le plus ancien est
caracterise par un bord en bourrelet. Notre
exemplaire marque par un bord horizontal orne
de deux cannelures se retrouve dans des
contextes d'habitat legerement plus tardifs (ä
partir de 40 av. J.-C.) aussi bien ä Lausanne,
Nyon ou Yverdon et se generalise des le debut
du Ier siecle apr. J.-C. un peu partout en Suisse,
notamment ä Massongex et Martigny.
En Valais, la tombe 4 du Petit Chasseur a livre un
plat ä engobe interne avec une levre en bourre-
iet et la necropole de Montorge, fouillee au de¬
but de ce siecle et tres mal documentee, quatre
plats ä engobe interne, dont deux ä bord hori¬
zontal.

Olivier Paccolat

fig. 8
Schema de tissu losange. Dessin
A. Henzen.
Schema eines Gewebes in Köper¬
bindung.
Schema di tessuto a losanghe.
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Le depöt monetaire est compose de trente mon¬
naies gauloises de type veragre, issues d'un ate¬
lier monetaire de la region de Martigny (Octodu-
rus). Ces monnaies etaient frappees ä l'imitation
de pieces en argent emises dans la plaine du Pö
qui, elles-memes, derivaient de la drachme de la
ville grecque de Massafe/Marseille. A l'avers. on
reconnait la tete, profondement transformee, de
la deesse Artemis de la monnaie grecque. Au re¬

vers, sous quelques chevrons, un animal fantas-
tique ä la Croupe tres arquee et ä la gueule de
»scorpion«, ne conserve qu'une lointaine res¬
semblance avec le lion surmonte de la legende
»MASSA«, abreviation de »MAXXAAIHTON« qui
figure sur les pieces massaliotes.

Monnaie »veragre«
provenant de
l'offrande mone¬
taire de la tombe 1

(avers et revers).
Photo J. Bertelle.

Les series monetaires valaisannes se distinguent
du monnayage du sud des Alpes par la presen¬
ce, entre les pattes du »lion«, de symboles, per¬
mettant de les classer en series, elles-memes
regroupees en phases. Seule la premiere et plus
ancienne serie, en bon argent et typologique-
ment proche des monnaies padanes, datable de
la fin du Ile siecle ou du debut du Ier siecle av. J.-
C, en est depourvu. Les monnaies qui compo¬
sent cette offrande funeraire appartiennent ä la
troisieme et derniere phase du monnayage ainsi
qu'aux series les plus tardives de la phase pre¬
cedente. Elles sont caracterisees par une styli-
sation tres poussee des motifs et une tres faible
teneur en argent, de sorte qu'elles presentent
l'aspect de monnaies en cuivre ou en bronze et
qu'elles sont passablement corrodees. Elles ont
probablement toutes ete frappees dans une
fourchette chronologique relativement restreinte.
Quelques-unes, sans pouvoir etre qualifiees de
»fleurs de coin«, ne semblent pas avoir beau¬

coup circule: leur depöt dans la tombe peut
donc etre contemporain de la frappe des der¬
nieres series que l'on peut dater entre le milieu
du Ier siecle avant notre ere et Integration du
Valais ä l'Empire romain. vers 16-15 av. J.-O,
evenement qui dut sonner le glas des emissions
valaisannes.

Frangois Wible

fig. 9
Reste de tissu ä armure losangee.
Photo A. Rast-Eicher.
Textilreste eines Rautenkörpers.
Resti di tessuto ad armatura a
losanghe



La tombe paraTt appartenir au meme hori¬

zon que la tombe 4 du site du Petit Chas¬

seur, datee des deux ou trois dernieres de¬

cennies avant notre ere12.

Croyances et rites funeraires

Etant donnee l'absence de plats ä engobe
interne en contexte funeraire sur le Plateau
suisse ä l'extreme fin du second äge du
Fer, et vu les occurrences attestees dans
la region sedunoise pour cette meme
epoque (voir encadre 2), on peut se de-
mander, avec toute la prudence d'usage,
si ce type d'offrande n'etait pas particulie¬
rement prise par les Sedunes, ä l'image de
ce que l'on constate par exemple dans la
tombe 4 du Petit Chasseur13.
Les similitudes entre cette derniere sepul¬
ture et la tombe du Passage de La Matze
sont d'ailleurs telles qu'elles nous parais¬
sent significatives de certaines croyances
et pratiques funeraires en vigueur parmi la

population sedune dans la seconde moitie
du Ier siecle av. J.-C.
Dans les deux cas nous trouvons en effet,
d'une part un plat depose pres de la tete,
associe ä une offrande alimentaire corres-
pondant ä un ou plusieurs gallinaces14,
d'autre part une offrande monetaire, depo¬
see au bas de la partie droite de la cage
thoracique, sans doute en relation avec
une bourse portee ä la ceinture15.

En ce qui concerne la presence de gallina¬
ces en contexte funeraire, cette pratique
semble se rattacher ä une longue tradition
indigene puisque sur sept tombes attri¬
buees ä LT C2/D1 mises au jour en 1992
sur le site de Vidy-Sagrave (VD), quatre
contenaient des restes de gallinaces, dont
trois poussins et un adulte egalement de-
pourvu de pattes et de tete16.

De son cöte, la proximite du depöt alimen¬
taire et du cräne du defunt pourrait recou-
vrir, au-delä de simples contingences
d'ordre pratique, certaines croyances bien
precises mais dont la nature nous echap-
pe. On sait notamment l'importance que
les Celtes en general accordaient ä la tete,
qu'il s'agisse de celles de defunts proches
ou de celles d'ennemis terrasses au com¬
bat17.

II n'en demeure pas moins qu'ä La Tene fi¬

nale (LT D) cette pratique de l'offrande ali¬

mentaire est tres peu attestee sur le Pla¬

teau suisse alors qu'elle est courante en

milieu alpin, notamment en Valais18. Ce
decalage resulte certainement en partie de
la difficulte d'apprehender les coutumes
funeraires du Plateau suisse du fait de la

pratique generalisee de l'incineration, mais
il reflete egalement un certain conservatis-
me des populations alpines par rapport
aux Celtes du nord des Alpes. Dans ce do¬

maine, les coutumes funeraires des Se¬

dunes se rapprochent des usages prati¬

ques ä la meme epoque parmi la popula¬
tion de la Gaule cisalpine19.

Quant au depöt monetaire, son importan¬
ce numerique et son caractere parfaite¬
ment homogene ont certainement une si¬

gnification particuliere. Faut-il y voir une
forme demesuree d'obole ä Charon, rite
mediterraneen d'ailleurs peu atteste en mi¬

lieu celtique durant le Ile et le Ier siecle av.
J.-C20? Ou bien, en plagant cette offrande
dans la tombe, a-t-on simplement voulu
souligner le Statut particulier de la defunte
ou la doter des moyens necessaires pour
maintenir son rang dans l'au-delä Quelle

que soit sa fonction, la richesse de cette
offrande monetaire, par la rarete des oc¬

currences connues en milieu celtique, in¬

dique vraisemblablement une influence
culturelle exterieure, voire meme, si l'on
suit le modele exogame propose par H.

Polenz ä propos des tombes ä offrandes
monetaires du second äge du Fer, la pre¬
sence d'une personne etrangere ä la com¬
munaute indigene21.

Pourtant, la presence d'anneaux de che¬
ville dans la parure semble confirmer l'ap¬
partenance pleine et entiere de la defunte
ä la communaute sedune. La persistance
du port des anneaux »valaisans« jusque
dans la periode augusteenne, attestee par
de nombreuses decouvertes dans la re¬

gion de Sion22, prouve suffisamment, si

besoin etait, l'attachement privilegie des
femmes sedunes ä cet element particulier
de la parure indigene. Probablement faut-il

y voir une volonte deliberee de souligner
leur appartenance ä la communaute loca¬
le et de se demarquer des populations voi-
sines (Veragres du Bas-Valais et Uberes de
la haute vallee du Rhone).

Conclusion

Plusieurs elements demeurent incongrus
dans la tombe de La Matze: tout d'abord,
la presence d'un tissu ä armure losangee,
traditionnellement reserve ä une elite du¬

rant le premier äge du Fer, dont on peut se

demander s'il ne correspondrait pas ä un
vetement d'apparat masculin plutöt qu'ä
un peplos etant donne ses nombreuses
occurrences en contexte militaire ä

l'epoque romaine; d'autre part, le depöt
d'un important lot de monnaies qui, quelle
que soit sa fonction, semble indiquer une
influence culturelle exterieure, voire la pre¬

sence d'une femme totalement etrangere
au milieu indigene; enfin et surtout, l'asso¬
ciation etonnante de fibules dites »mili¬

taires«, qui seraient en principe l'apanage
des hommes et dont les types se ratta-
chent au contexte celtique sud-oriental
(Caput Adriae, Slovenie), avec des attri-
buts indigenes typiquement feminins, les

anneaux ä »tetes de serpent«, dont la dis¬

tribution ne deborde pas le cadre geogra¬
phique du Valais central.

L'association de ces elements a priori
contradictoires pose la question de l'iden-
tite et du Statut de la jeune femme inhumee
au Passage de La Matze.
Doit-on Interpreter ces objets comme le

simple reflet posthume de la richesse de la

defunte ou l'etalage de ce riche mobilier vi-
se-t-il ä lui conferer un rang eminent dans
l'au-delä? Sont-ils le fait d'echanges com¬
merciaux et de circuits de distribution ä

longue distance, peut-etre reserves ä une
certaine elite, ou faut-il leur preter une si¬

gnification plus precise, d'ordre social ou
ethnique? Temoignent-ils seulement des
habitudes ostentatoires de l'aristocratie in¬

digene ou refletent-ils un Statut particulier
assume par la jeune femme au sein de la

communaute locale? Dans ce cas, aurait-
elle assume une charge ou une fonction
publique generalement confiee ä un hom¬

me, comme pourrait le suggerer l'associa¬
tion de fibules dites »militaires« avec un
eventuel vetement d'apparat masculin?
N'aurait-on pas affaire, au contraire, ä un

cas de xenogamie, ä une femme etrange¬
re, originaire de la partie Orientale de l'arc
alpin (paralleles en Slovenie pour les fi¬

bules atypiques), integree par mariage au
milieu sedune et totalement assimilee ä la

communaute indigene (anneaux de che¬

ville valaisans)? II existe en effet un paralle¬
le interessant pour la sepulture de la Mat¬

ze: celui de la sepulture feminine ä incine¬

ration, datee 15-10av. J.-C, qui a servi de

noyau au premier sanctuaire d'Aven-
ches/En Chaplix. Cette sepulture, plus ou
moins contemporaine de celle de La Mat¬

ze, a livre des fibules ä ailettes qui provien¬
nent egalement du monde alpin oriental ou
des regions danubiennes23. Ces elements
du costume ne suggereraient-ils pas une
origine commune pour les deux femmes,
voire un Statut identique au sein de leur 15



communaute respective? Rappeions, pour
memoire, que les Boiens qui se joignirent
en 58 av. J.-C. ä l'emigration des Helvetes
arrivaient tout droit de cette meme zone
Orientale de l'arc alpin, plus exactement du
Norique, dans l'actuelle Slovenie, si on en
croit Cesar (De Bello Gallico I, 5). Bien que
ce dernier affirme qu'ils furent etablis sur le

territoire des Eduens ä l'issue de la bataille
de Bibracte, certains elements boiens
n'auraient-ils pas suivi le retour des Hel¬

vetes vers nos regions? La question est
desormais posee...
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fig. 10
Essai de reconstitution de la
tombe, au moment de l'inhuma¬
tion. Dessin A. Henzen.
Versuch einer Rekonstruktion der
Bestattung.
Tentativo di ricostruzione della
tomba al momento dell'inuma-
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Catalogue du mobilier (Ph. Curdy, O. Paccolat)
(fig- 4)

1

Agrafe en bronze trouvee au niveau de l'epaule
droite, correspondant ä une Variante de la fibule
d'Alesia. L'arc, en forme de calotte, est decore
d'un motif de palmettes et de lignes de points
tres effaces24. La charniere, cassee, presente un
element de reparation en fil de fer; un exemplai¬
re ä decor similaire provient de Slovenie25.

.2
Bouteille en ceramique »indigene« deposee der¬
riere la tete. Pied balustre, paroi ovoi'de, leger
renflement au col, levre courte deversee. Päte
brun rouge, assez dure, fine, ä degraissant de
schistes et de talcschistes. Surfaces lissees de
couleur marron, eventuels residus d'un decor
peint longitudinal26.

• 3
Plat ä engobe interne rouge depose derriere la
tete. Parois obliques concaves, bord horizontal
epaissi marque par deux cannelures sommi¬
tales, fond du plat decore par deux double can¬
nelures. Päte orangee, savonneuse, fine; enduit
interne rouge fonce ä marron, debordant legere¬
ment ä l'exterieur, mat, adherant mal27.

Lot de monnaies en bronze, de type »veragre«,
tres usees, probablement regroupees dans une
bourse deposee au bas de la partie droite de la

cage thoracique.

Couteau ä lame en fer depose sous le plat ä en¬
gobe interne rouge. La poignee en os est fixee
sur la soie par deux rivets en fer.

• 6
Bracelet massif en bronze non decore ornant le
poignet droit. Section ovale avec deux extremi¬
tes accolees tres legerement epaissies.

Variante de la fibule d'Alesia trouvee ä la hauteur
de l'epaule gauche; l'arc en bronze forme deux
ellipses separees par un element rectangulaire
grave; on observe sur chacune des ellipses deux
perforations et un decor de trois cercles concen¬
triques autour desquels s'organise un motif gra¬
ve en volutes mcruste d'argent. Le pied se ter¬
mine par un bouton; l'axe qui fixe la charniere est
en fer. Cette Variante de la fibule d'Alesia clas¬
sique28 trouve un proche parallele ä Coire29 avec
des motifs identiques. Elle se distribue majoritai-
rement en Slovenie30.

Deux fragments d'une paire d'anneaux en bron¬
ze »ä tete de serpent« retrouves au niveau de la
cheville droite. Decor de cannelures et de
cercles concentriques31.

Fibule en bronze trouvee sur la partie gauche de
la cage thoracique. Elle correspond au type spe-
cifique de la fibule d'Alesia32. La charniere est
massive, l'axe incomplet sur notre exemplaire
termine par des boutons proeminents; le pied
casse est egalement incomplet. L'arc est deco¬
re de croisillons33.

• 10
Bague en bronze fragmentaire, enfilee ä l'un des
doigts de la main gauche.

• 11

Fragment de töle en fer tres corrodee, de nature
indeterminable, trouve sous la main gauche.

G. Kaenel, Cinq tombes du second äge du
fer ä Sion. AS 6, 1983,48. - Ph. Curdy et al.,
Le rituel funeraire en territoire sedune (fin du
2eme äge du Fer). Nouveaux acquis. Bulletin
d'etudes prehistoriques et archeologiques
Alpines V-Vl. Actes du Vlleme Colloque Inter¬
national sur les Alpes dans l'Antiquite (Aoste
1997) 169-187.
Datation radiocarbone effectuee par l'Univer¬
site de Utrecht, Faculteit Natuur-en Sterren-
kunde, R.J. Van De Graaff laboratorium. Da¬

tation no ARC 8812, 2158 +/- 29 BP; 200-
162 cal BC (date calibree, 2 sygma, courbe
de calibration 93 de Treel, Kromer et al., Ra¬
diocarbon no35, 1993).
Fibres ligneuses piegees par l'oxydation des
elements metalliques au niveau de la main
gauche et du thorax.
Kaenel 1983 (note 1) 46-56. - Ph. Curdy et al.
1997 (note 1) 169. - Ph. CurdyA/. Dayer, Val¬

lesia L (1995) 401. - Ph. Curdy/V. Dayer/S.
Favre, Vallesia LI (1996) 346.
Premiere ou derniere planche debitee dans
un tronc d'arbre.
II s'agit ici encore d'une pratique frequente
pour les tombes sedunes de LT C et LT D:
voir Kaenel 1983 (note 1) 49. - Curdy et al.
1997 (note 1) 173 et fig. 5 (»SNPT2«),
F. Mariethoz, Etude anthropologique prelimi¬
naire de la tombe 1 du site de Sion-Collines
(SC98), septembre 1998, non publiee.
Kaenel 1983 (note 1)51.
Cette Variante recente »ä tete de serpent«
apparait ä l'extreme fin de LT D mais se ren¬
contre encore dans des contextes augus¬
teens precoces: Kaenel 1983 (note 1) 52-53.
CI. Olive, Les restes animaux retrouves dans
l'inhumation SC1 äSion (VS), rapport prelimi¬
naire interne, septembre 1998, non publie.
L. Bender Jorgensen, North European tex¬
tiles until AD 1000 (Aarhus 1993) 124. - A.
Sheffer/H. Granger Taylor, Massada IV, The
Yigael Yadin Excavations 1963-1965, Textiles
(Jerusalem 1994) 235 ss.
Kaenel 1983 (note 1)53.
Le Valais avant l'Histoire. Catalogue de l'ex¬
position (Sion 1986) 269, fig. 206-207.
Plusieurs oeufs ä un Stade avance d'incuba-
tion pour la tombe 4 du Petit Chasseur: Kae¬
nel 1983 (note 1)51.
Une seule monnaie en bronze tres usee, cor¬
respondant probablement ä une imitation
d'un DIVOS JULIUS pour la tombe 4 du Petit
Chasseur: Kaenel 1983 (note 1) 51, 55 et no¬
te 13.
CI. Olive (note 10). - CI. Olive, Etude sur les
restes d'animaux retrouves sur le chantier de
Vidy-Sagrave, 1992, non publiee.
Diodore, V. 28-29. Voir egalement ä ce pro¬
pos: G. Kaenel, Sepultures, lieux de cuite et
croyances: le second äge du Fer. In: 5eme
cours d'initiation ä la Prehistoire et ä l'Ar¬
cheologie de la Suisse (Sion 1988) 118-119.
Kaenel 1988 (note 17) 117-118.
Kaenel 1983 (note 1)54ss.
Kaenel 1988 (note 17) 118.
H. Polenz, Münzen in latenezeitlichen Grä¬
bern Mitteleuropas aus der Zeit zwischen
300 und 50 v. Chr. Geburt. Bayerische Vor¬

geschichtsbl. 47, 1982, 198. - Kaenel 1988
(note 17) 118. - G. Kaenel, Recherches sur la
periode La Tene en Suisse occidentale. CAR
50 (Lausanne 1990) 276 et 301.
Par exemple: Kaenel 1983 (note 1) 52-53, au
sujet de la tombe 4 du Petit-Chasseur et de
la tombe de Sierre/Glarey-Bernunes. - Voir
egalement Le Valais avant l'Histoire (note 13)
265, no 29 (Sion, Avenue Ritz 20, maison
Duval), no 31 (Sion, Avenue de la Gare 30) et
no 35 (Sion, decouvertes provenant de la ne¬
cropole de Montorge).
II s'agit egalement d'une personne de haut
rang qui a manifestement fait l'objet d'une
veneration prolongee, quelle qu'en soit la rai-



son. Voir ä ce propos: D. Castella/L. Flutsch,
Sanctuaires et monuments funeraires ä
Avenches-en Chaplix VD. AS 13, 1990, 2 et
6-9.

24 Soit le type 11 d de M. Feugere: Revue Ar¬
cheologique de Narbonnaise, suppl. 12
(1985). Ou la Variante lll de la fibule d'Alesia
de M. Gustin: Revue Archeologique de Nar¬
bonnaise, suppl. 22 (1991) 201-205.

25 Bodrez, Vallee de l'lsonzo: Prähist. Arch. 8
(1992)201-205, Abb. 1.5.

26 Pour cette categorie de ceramique: ASSPA
74, 1991, 129-182 et Le Valais avant l'histoi¬
re (note 13)262, fig. 201.

27 Pour cette categorie en general: Ceramique
romaine en Suisse. Antiqua 31 (Basel 1999)
62 ä 66.

28 Pour la forme, voir le type 21b de Feugere
(note 24); il correspond au type Kovacevse
en Slovenie ou ä la Variante II de la fibule
d'Alesia de Gustin (note 24).

29 Gustin (note 24) fig. 3, n°13.
30 Deux exemplaires repertories en France:

Feugere (note 24) PI. 112. Cette parure ap¬
parait en Slovenie dans des sepultures mas-
culines, par exemple dans la tombe de guer¬
rier de Novo Mesto (tombe 187): T. Knez,
Novo Mesto II, keltisch-römisches Gräberfeld
(1992) Taf. 66 ss.

31 Curdy et al. 1997 (note 1) 169-187.
32 Soit le type 21 a1 de Feugere (note 24). Les

dates les plus hautes admises pour la fibule
d'Alesia en Espagne se situent vers 75/74 av.
J.-O: A. Luik, Fibeln vom Typ Alesia aus den
römischen Lagern um Numantia. Arch. Korr¬
bl. 27, 1 997, 467. Pour l'attribution chronolo¬
gique ibid., 469.

33 Parallele proche avec decor similaire ä Giu¬
biasco (E. Ettlinger, Die römischen Fibeln in
der Schweiz, 1973, Taf. 8.7).

Rätsel um ein Frauengrab aus
dem 1. Jahrhundert v. Chr. in Sion

Notgrabungen in Sion haben 1998 ein
Frauengrab aus den letzten Jahrzehnten
vor der Zeitenwende zutage gebracht. Die
Frau, verstorben mit etwa 25 Jahren, wur¬
de in einem Baumsarg bestattet und
erhielt zahlreiche Beigaben mit ins Grab.
Drei sogenannte »Militärfibeln« (Varianten
des Typs Alesia) hielten ein Gewand aus
Köpergewebe zusammen. Die Textilfasern
konnten sich dank der Metalloxidation
erhalten. Am rechten Handgelenk trug die
Tote eine Armspange und am linken einen
Armring. Die Fussknöchel zierten ein Paar
Ringe mit Schlangenkopfenden, wie sie für
Seduner Frauen typisch sind. Ein Teller mit
rotem Überzug - enthaltend ein pariertes
Huhn -, eine einheimische Keramikflasche
sowie ein Messer lagen neben dem Kopf.
30 keltische Veragrer-Münzen (aus der Ge¬

gend von Martigny), vermutlich aus einer
Börse, lagen in Gürtelhöhe.
Interessant ist das Zusammengehen von
üblicherweise männlichen Trachtgegen¬
ständen (Militärfibeln) aus dem Gebiet
südöstlich des Alpenbogens (Caput
Adriae, Slowenien) einerseits und anderer¬
seits typisch weiblichen Schmuckstücken
(Fussringe). Das Gewand aus Stoff in Kö¬

perbindung (Rautenkörper) in Assoziation
mit den Fibeln scheint eher von einer Män-
nerprunkkleidung zu stammen als von ei¬

nem weiblichen Peplos. Auch die Münz¬
beigabe, selten in keltischen Gräbern,
scheint eine fremde Sitte darzustellen.
Diese verschiedenen Elemente werfen die
Frage nach der Identität der jungen Frau
auf. Sind die fremden Sachgüter als Nach¬
weis weitgespannter Handelsbeziehungen
zu deuten? Oder weisen sie auf einen be¬
sondern sozialen oder politischen Rang
der Frau hin? Oder handelt es sich um eine
»Ausländerin«, welche das Tragen von ein¬
heimischen Schmuckstücken übernom¬
men hat?

Chi era la giovane donna inumata
a Sion, negli ultimi decenni
anteriori alla nostra era?

Gli scavi d'emergenza effettuati a Sion nel
1998 hanno permesso di portare alla luce
la sepoltura di una giovane donna di 25
anni circa, databile agli ultimi decenni an¬
teriori alla nostra era. Inumata nella metä di
un tronco incavato essa era dotata di un
ricco corredo. Tre fibule dette »militari« -

varianti di fibule di tipo Alesia - fermavano
una veste in tessuto ad armatura a losan¬
ghe (fibre impresse nel metallo ossidato).
La defunta portava un braccialetto al polso
destro e un anello alla mano sinistra oltre a
un pab di anelli per caviglie »a testa di ser-
pente«, caratteristici della popolazione se¬
dune. Un vassoio a ingubbiatura interna
rossa, contenente i resti di un volatile pre-
parato per l'occasione e una bottiglia in

ceramica di tipo indigeno erano posti - as¬
sieme ad un coltello - vicino al capo. Per fi-
nire all'altezza della cintura e stato rinvenu-
to un conglomerato di trenta monete galli¬
che di tipo dei Veragri (regione di Martigny),
poste senza dubbio in una borsa.
E interessante notare l'associazione insoli-
ta di ornamenti generalmente maschili (fi¬

bule dette »militari«) importate dalla zona
sud-orientale dell'arco alpino (Caput
Adriae, Slovenia) e di attributi indigeni tipi-
camente femminili (anelli per caviglie). La
veste in tessuto ad armatura a losanghe
accompagnata da questo tipo di fibule e
piü vicina al costume maschile che al tradi-
zionale peplos femminile. Infine, l'offerta di
monete, rara in contesto funerario celtico,
tradisce probabilmente una usanza stra-
niera.
Questi elementi sollevano domande sull'i-
dentitä e lo Status di questa giovane don¬
na. Sono forse druante quest'epoca il ri¬

sultato di scambi commerciali a lunga di-
stanza? Indicano una funzione sociale o
politica particolare assunta da questa per¬
sona? Oppure si tratta semplicemente di
una donna straniera assimilata dalla comu¬
nitä dei Seduni? LB.

J.-Ch. Moret, P Taillard
Bureau d'archeologie TERA
Rue Pre-Fleuri 12
1950 Sion

A. Rast-Eicher
Kirchweg 58
8755 Ennenda
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